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Marc à la plage

		  S imon attendait gentiment
Un petit bisou de sa maman.
Chaque soir elle venait sans un bruit
Et lui disait : – bonne nuit mon chéri !

		  Mais dès qu’elle était partie
		  Simon quittait son petit lit
		  Prenait Carotte par la main
		  Lui faisait un gros câlin
		  Puis montait sur sa malle
		  Pour contempler les étoiles
		  Et la lune était là chaque soir
		  Pour lui raconter une jolie histoire :

arc adore aller à la plage avec ses parents et aussi avec sa grande 
sœur Léa. Papa porte le parasol, maman le pique-nique et Léa le 
seau, la pelle et le ballon. Marc a aussi emmené un petit masque 
et un tuba.M
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	 Le temps est magnifique. La mer et le ciel sont d’un bleu franc et lumineux. 
Maman et papa s’installent dans le sable pour lire. Marc et Léa enfilent leur 
maillot de bain et font une course pour arriver le premier dans l’eau. Comme 
elle est bonne ! Le sable est doux sous leurs pieds !

	 Quand il a bien joué au ballon avec Léa, Marc sort de l’eau. Son corps est 
couvert de petits grains de sable et de gouttelettes d’eau.

	 – On dirait des perles et des grains d’or ! pense Marc.

	 Aussitôt, armé du seau et de la pelle, Marc se met à creuser le sable à la re-
cherche d’un trésor. Dans ce sable tout mouillé et gorgé d’eau, Marc découvre 
un petit crabe tout gris qui, effrayé, court se cacher sous un galet. Au moment 
où l’eau de la mer se retire, le petit crabe est de nouveau découvert ! il creuse 
rapidement et disparaît cette fois définitivement rejoindre sa famille dans 
des grottes profondes. Tout autour de l’endroit où il creuse, Marc aperçoit de 
nombreux coquillages de taille et de forme toutes différentes. Certains res-
semblent à des escargots, d’autres sont plats et longs comme des couteaux.

	 – Regarde maman ce que j’ai trouvé ! dit Marc en ramenant à sa mère ses 
trouvailles.

	 – Ils sont magnifiques, mon chéri ! répond sa maman, trouve m’en d’autres !

	 Marc repart à l’endroit où il a creusé. Mais une mauvaise surprise l’attend : 
le seau et la pelle ont disparu ! Il aperçoit Léa qui s’en sert un peu plus loin 
pour bâtir un château de sable.

	 – Rends-moi le seau et la pelle ! dit Marc, j’en ai besoin pour ramener des 
coquillages pour maman ! C’est moi qui les avais en premier !

	 – Mais je m’en sers à présent ! répond Léa et c’est moi qui les ai portés !
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	 Marc et Léa commencent à se disputer et à crier. Papa pose son journal, se 
lève et fait justice :

	 – Marc : tu as déjà eu le seau et la pelle. C’est au tour de Léa maintenant. 	
	 Tu pourras les ravoir quand elle aura terminé son château de sable !

	 Marc trouve que ce n’est pas juste. Il décide de prendre son masque et son 
tuba et d’aller explorer la mer. Il monte sur un gros rocher et une fois équipé 
plonge dans l’eau.

	 Tout de suite, c’est le silence  ! Marc nage sous la surface de l’eau pour 
pouvoir respirer par le tuba. Le fond de la mer est vert, tigré de jaune. Marc y 
aperçoit des étoiles de mer de toutes les couleurs, des coquillages aux formes 
merveilleuses ! Tout près de lui, à portée de main, des poissons argentés et 
scintillants passent rapidement puis se sauvent au loin. Soudain, le regard 
de Marc est attiré par des bulles qui montent au milieu d’algues brunes. Marc 
sursaute : un gros poisson vient de surgir et se dirige vers lui. Il a une très 
large bouche, les yeux tout ronds et son corps brun est tacheté de rouge.

	 – Je suis un mérou ! dit-il soudain à Marc, n’aie pas peur de moi ! j’ai l’air 
méchant mais je suis gentil ! je ne fais jamais de mal à personne ! viens ! je 
t’emmène à un endroit magnifique où tu verras des choses extraordinaires !

	 – D’accord ! répond Marc, mais ne descends pas trop bas, sinon je ne pour-
rai plus respirer !

	 Marc suit le mérou à travers les algues et arrive bientôt à un endroit où le 
sable est de toutes les couleurs. Partout, des centaines de poissons d’espèces 
différentes nagent et tournent dans tous les sens. Marc voit des étoiles de 
mer à cinq, six et huit bras ! des hippocampes ! des coquillages énormes ou 
d’autres si fins qu’ils semblent avoir été taillés dans du verre !




